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Avec  ce  Palmier,   M.  Viaud-Grand-Marais  a  recueilii   la   feuille  d'un  Lau-
rier qui  diffère  à  peine  du  Laurus  nttcnnuta  Wat.  des  grès  éocènesde

Belleu,  telle  du  moins  que  cette  forme  m'est  connue  par  le  type  de  Wate-
let  conservé  dans  les  collections  du  Muséum,  car  il  y  a  lieu  de  l'aire  remar-

quer que  certaines  figures  de  la  Descriplion  dea  'plantes  fossiles  du  Bassin  de
Paris  ne  reproduisent  qu'assez  imparfaitement  les  types  de  l'auteur.

Les  feuilles  penninerviées,  attribuées  au  genre  Laurus,  ne  sont  pas  rares
dans  l  éocène,  et  il  est  fort  probable  que  les  nombreuses  espèces  décrites
répondent  à  des  cas  de  polymorphisme  analogues  à  ceux  que  l'on  observe
sur  les  espèces  aujourd'hui  vivantes.

Enfin  j'ai  encore  h  signaler,  dans  le  même  gisement,  un  groupe  de  six
(Àirpoiithes ,  rapprochés  comme  s'ils  eussent  fait  partie  d'une  grappe;  de  la
dimension  d'un  noyau  de  cerise  chacun ,  ils  sont  ovoïdes  un  peu  comprimés
et  paraissent  avoir  été  enveloppés  d'un  péricarpe  fibreux  dont  on  retrouve
encore  quelques  traces  ;  on  sait  que  l'on  range,  sous  la  dénomination  de
cnrpolithes,   des   fruits   et   des   graines,   principalement   d'origine   tertiaire,
dont   les   affinités   sont   incertaines;   pour   cette   dernière   raison,   je   n'insis-

terai pas  davantage  sur  ceux  de  Noirmoutiers  qui  sont,  en  outre,  comme
la   plupart   des   empreintes   du   même   gisement,   d'une   conservation   fort
médiocre.

Sur   mois   AcanthacÉes   de   la   Haute-Guinée,   cultivées   au   Muséum,

PAR  M.  Henri   Hua.

Vers  la  fin  de  décembre  dernier,   M.  Labroix.   chef  des  serres,   sachant
que  je  m'étais  occupé  naguère  d'une  curieuse  Acanthacée  due  à  M.  Pobé-
guin,   le   Lepidagathis   Pobeguini   Hua   me   signala   l'existence   de   jeunes
plants  de  cette  espèce  dans  les  cultures  du  Muséum,  en  même  temps  qu'il
me  demandait   d'identifier   deux   autres   plantes   de   la   même  famille   dont
l'une  venait  de  fleurir,  dont  l'autre  se  préparait  à  le  faire.

Il  nous  a  paru  intéressant  de  présenter  à  la  réunion  des  Naturalistes  du
Muséum  ces  plantes  qui  sont  intéressantes  à  divers  points  de  vue.  M.  le
professeur  Gostantin  a  mis  la  meilleure  grâce  à  me  fournir  les  matériaux
d'études  et  à  autoriser  la  sortie  des  exemplaires  vivants  pour  les  mettre
devant  vos  yeux.

(1)  Watelet,  Descript.  des  pl.  foss.  du  Bassin  de  Paris,  p.  187,  lab.  53,  lig.  3
cl  h  (icônes  pessimœ).

(-  ̂ Henri  Hua,  une  plante  problématique  de  la  Haute-Guinée  française  [Lepi-
dagathis Pobeguini  nov.  sp.).  Bnll.de  la  Soc.  bot.  de  France,  L.,  p.  .j^G-GHi,

pl.  x\ m.
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1.  L'une  d'elles  a  été  rappoi'lée  à  une  espèce  connue  :  le  P/uiijlopsîs  liar-
icri  T.  Anderson:  c'est  le  n"  lo  des  envois  de  M.  Pobéguin  au  sei'vice  des
cultures,  catalogué  sous  len^SSôi  au  P  f2o5  des  registres.  —  Trois  échan-

tillons de  THerbier  venant  également  de  Kouroussa,  les  n"'  608,  i3i  et
91 4,  paraissent  appartenir  à  la  même  espèce.

Par   son  port   général,   tel   que  nous  le   constatons  sur   les   [)olées  des
serres  du  Muséum,  le  PIt.  />V/;im  rappelle  un  peu  le  Galeopsis  Tctraliit  L.
de  nos  bois,  moins  les  poils  j-aides  de  celui-ci,  et  plus  encore  un  Ilypoestes
habitant  les  mérnes  régions  que  lui-même,  17/.  lalifolia  Hochst. ,  à  tel  point
qu'avant  la  floraison,  nous  avions  attribue  la  plante  en  question  à  ce  der-

nier genre.  —  C'est  une  plan(e  herbacée  à  tiges  quadrangulaires  presque
glabres,  à  entre-nœuds  renflés  vers  la  base,  plus  longs  que  les  feuilles  pour
les  inférieurs,  les  supérieurs  se  raccourcissant  jusqu'à  devenir  presque  nuls
h   la   naissance   de   l'inflorescence   terminale.   Les   feuilles,   inégales   dans
chaque  paire,   ont   un  long  pétiole,   un  limbe  ovale   oblong,   acuminé  aux
deux  extrémités,  vaguement  crénelé  sur  les  bords,  les  deux  faces  presque
glabres,   la   supérieure  d'un  vert   intense,   l'inférieure  plus  pâle.   —  L'inflo-

rescence, qui  peut  atteindre  ici  jusqu'à  26  millimètres  sur  17,  est  formé
d'un  épi  compact  de  petites  cymes,  3-5  flores,  nées  à  l'aisselle  de  bractées
dont  les  premières  sont  les  dernières  feuilles  encore  pétiolées  de  la  tige.  On
doit  remarquer  que,  dans  chaque  paire,  seule  la  feuille  la  plus  granfle  est
fertile:  et  cela  continue  tout  le  long  de  l'épi,   (piand  les  feuilles  sont  ré-

duites à  des  bractées  lancéolées  :  de  cette  façon  celles-ci  forment  k  séries,
dont   9   juxtaposées,   restent   stériles,   les   9   séries   opposées   étant   fertiles.
—  Chaque  cyme  élémentaire  porte  deux  bractéoles  arrondies,   ciliées,   qui
l'enveioppenl  à  la  base,  et  à  l'aisselle  desquelles  naissent  les  fleurs  de  second
ordre  ;   on  ne  retrouve  qu'un  rudiment,   souvent  à  peine  perceptible,   de
bractéoles  de  9"  ordre,  même  s'il  se  développe  des  fleurs  de  3'  ordre.  —
Le  calice  à  sépale  postérieur  large,  à  sépales  antérieurs  spathulés,  à  sépales
latéraux  beaucoup  plus  courts   et   aigus,   dépasse  mi   peu  les   bractées.   Il
est   lui-même  longuement   dépassé   par   la   portion  évasée  du  tube  de   la
corolle.  Celle-ci  se  tei  mine  par  5  lobes  presque  égaux,  mais  disposés  nette-
jnent  en  9  groupes;  les  deux  supérieurs  dressés  formant  une  lèvre  supé-
lieure,   les  3  inférieurs  étalés,   simulant  une  lèvre  inférieure  ;   cette  appa-

rence bilabiée  est  augmentée  du  fait  que,  sur  le  plancher  de  la  lèvre  infé-
rieure, six  taches  carminées  en  deux  séries  se  détachent  sur  le  fond  d'un

blanc  pur.  Rien  à  dire  de  l'ovaire  (à  9 1  ovules  superposés  dans  chaque  loge)
muni  au  sommet  de  quelques  poils  glanduleux  qu'on  retrouve  sur  le  sommet
de  la  capsule,  non  plus  que  du  style  et  des  k  étamines.

Au  sujet  de  la  couleur  de  la  corolle ,  j'observerai  que  des  fleurs,  recueil-
lies dans  les  serres  \\  k  heures  du  soir,  bien  blanches,  sauf  les  taches  signa-

lées, étaient  devenues  à  8  heures  entièrement  d'un  rose  pâle.  Je  rapproche
cette   observation   de   la   différence   signalée   par   M.   Pobéguin   entre   les
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